














l'importance du marché de proximité. De 
façon générale, l'essentiel des monnaies 
exhumées à Orléans provient de peuples 
situés sur un axe est-ouest, reliant La Sâone 
à l'Armorique par la vallée de la Loire et, 
au-delà, l'Italie à la Grande-Bretagne 
(Séquanes, Eduens, Boïens, Sénons, 
Bituriges, Turons, Aulerques, Pictons, 
Namnectes et Coriosolites). 

Quant aux produits commerciaux carnutes 
transitant par Cenabum, nous ne pouvons 
avancer que des suppositions. Pour 
l'exportation, la proximité des plaines de 
Beauce incite à penser au commerce des 
céréales et peut-être du bétail. La 
présence de forges sur plusieurs sites 
orléanais permet d'entrevoir le commerce 
d 'objets dans un rayon relati ­
vement proche. Les produits qui pourraient 
avoir été commercif) lisés par les Carnutes 
sur de longues distances restent inconnus 
(céréales de Beauce"?). 
De toute évidence, vu le fort grand 
nombre d'amphores vinaires italiques 
retrouvées sur le site de La Charpenterie 
(19% du mobilier céramique), Orléans 

fa it partie du large réseau d'importation 
qui couvrait la Gaule. 
Pour les autres importations, nos données 
sont fort lacunaires. Quelques 
céramiques campaniennes (moins de 
0,2 % du mobilier céramique exhumé du 
site de La Charpenterie), des meules en 
pierre de Volvic et un lingot d'alliage 
cuivreux contenant de l'étain vraisembla­
blement breton (de Grande-Bretagne) 
paraissent anecdotiques. 
Enfin, bien que cela n'ait laissé aucune 
trace archéologique, deux trafics sont 
attestés par les textes chez les Gaulois. 
D'une part le mercenariat: il est possible 
qu'une partie du monnayage hellénistique 
retrouvé à Orléans témoigne de cette 
pratique. D'autre part, l'esclavage: certains 
archéologues insistent aujourd'hui sur 
l'importance de ce trafic et s'interrogent 
sur sa concordance évent uelle avec l'im­
portation massive de vin. 

Encore associées par les branches du 
moule, ces deux monnaies 

témoignent de la 
présence d'un atelier monétaire sur 

le site de la Charpenterie. 

Le commerce à faible distance. 
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Des pots pour alimenter l'histoire 
de Cenabum 
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Dès le milieu du 11• siècle, le répertoire des 
formes est déjà assez étoffé. La présence 
d'écuelles à bord rentrant et de jattes ou 
coupes à profil anguleux montre que l'on 
se situe au carrefour de la diffusion 
de ces formes. Les premières sont plutôt 
caractéristiques d'une large moitié sud 
de l'Aquitaine, les secondes de Gaule 
Belgique et du nord de l'Aquitaine. 
L'étude détaillée du mobilier recueilli 
permet de dégager de ce fond commun, 
des vases plus spécifiques à la gamme 
carnute. Il s'agit notamment de vases 
tonnelets, clairement inspirés des tonneaux 
de bois, dont les cerclages de fer ou de 
liens végétaux sont évoqués par les fins 
bourrelets qui compartimentent la panse. 
Ce type de vase connaît d'ailleurs deux 
variantes principales, const ituant une 
sorte de service: un gobelet (d'usage 
individuel ou véritable P.etit tonneau) et un 
bol. De rares exemplai,r'es de ce type de 
vase sont recensés en dehors du territoire 
carnute, chez les Vélibcasses (Eure) ou 
dans l'île de Guernesey. Un autre gobelet, 
à base cintrée, abondant chez les 
Carnutes, se rencontre de façon plus 

Carte des influences sur le vaisselier carnute 
Ill" siècle/début Il" siècle avant J.-C. 

• Fin //"siècle// siècle avant J.-C. 

marginale sur des sites du territoire turon 
(Villedieu-sur-Indre, Indre-et-Loire), biturige 
(Levroux, Indre), éduen (Mont-Beuvray, 
Saône-et-Loire) ou encore ségusiave 
(Roanne, Feurs, Loire). 

Mais l'aspect le plus original de ce mobilier 
est l'abondance relative de la céramique 
peinte qui permet d'envisager une 
production locale, à diffusion restreinte, 
clairement inspirée des fabrications bien 
connues du nord du Massif central. Les 
vases à panse fuselée, à mouluration sur 
le haut de la panse sont rares chez les 
Carnutes alors qu'ils caractérisent les 
céramiques des territoires ségusiave, 
arverne et éduen à la même époque. 
L'hypothèse d'ateliers de potiers locaux 
est renforcée par l'existence de formes 
carnutes, notamment des gobelets 
tonnelets et des gobelets-balustres dont 
certains sont réalisés en version peinte. 

Dès le dernier quart du 11• siècle avant J.-C., 
des différences commencent à se faire 
sentir entre les diverses productions car­
nutes qui jusqu'alors présentaient un 
mobilier céramique à peu près similaire. 
À Cenabum, les influences extra-régio­
nales s'intensifient. La présence de céra­
miques peintes, de céramiques campa­
niennes et de leur imitation confèrent à 
ce site un aspect particulier qui permet 
de l'intégrer dans un réseau commercial 
et économique important, résolument 
tourné vers le sud et qui persistera 
durant les deux derniers siècles avant 
notre ère (décors à la molette ou estampés, 
céramiques à engobe micacé ... ). 
La situation stratégique du site sur l'axe 
ligérien est sans doute à l'origine de ce 
phénomène. Cette cité est mentionnée à 
plusieurs reprises au détriment 
d'Autricum (Chartres) pourtant capitale 
de cité durant cette période. 

i ­
Ces amphores à vin trouvées au fond d'une cave gauloise sur le site de la Charpenterie 
provenaient d'Italie. Elles témoignent du commerce important entre Rome et Cenabum. 



Les vases à liquides carnutes 

Les services à boire se composent de grands vases 
à ouverture resserrée et de gobelets individuels 
(n° 2 et 3), parfois peints. Ils servaient à la 
consommation de boissons indigènes telles que 
la bière et l'hydromel. 
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Les exemples qui sont ici proposés,témoignent 
de l'homogénéité stylistique du vaisselier tant 
au niveau des couleurs que des textutes. 

On remarque, à droite, un grand un vase· 
typiquement carnute de la fin du Il" siècle' avant J.-C., 
imitant la forme d'un tonneau en bois. 

Gobelets, milieu du If< siècle avant J.-C. 
Ces deux vases à liquides proviennent de sépultures 
d'enfants. 1/s contenait des offrantes alimentaires. 
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1/ Jatte passoire, fin du l" siècle avant J.-C. 
et vase balustre, 40/30 avant J.-C. 

Cette jatte était utilisée pour filtrer 
les liquides afin de leur ôter impuretés 
et dépôts. 

21 Gobelet balustre, fin du JI< siècle avant J.-C. 
La finesse de lissage du vase lui donne un 
aspect satiné. Le décor du col formé de larges 
moulures régulières est peut-être à mettre en 
parallèle avec fe travail du bois tourné dont on 
connaît l'existence à cette époque. 

3/ Vase balustre, fin du /fO siècle avant J.-C. 
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les vases rares ou insolites 

1 
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11 Vase peint, milieu du /fO siècle avant notre ère. 
Le décor est constitué de quatre legistres, entrecoupés de bandes de 
couleurs. Le jeu des pleins et des r ides donne à chaque motif deux lectures. 
Aprés avoir placé au pinceau le tr~cé régulateur, l'artisan remplit les surfaces 
ainsi délimitées avec un quadrillage, un applat, une ligne ou une couleâr. 

21 Vase à panse fuselée, peint, fin J u W siècle avant J.-C. / 
Ce vase peint possède un décor surlmposé . Ce dernier, réalisé 
au pinceau, est de couleur brun. Il se 2ompose sur le col, rouge, de carrés 
disposés en pyramides et sur la panse, blanche, de lignes et/de formes 
géométriques répétitives. 
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4/ Jatte à pâte ocre, début du Il' siècle avant J.-C. 
Ce vase a pour particularité un subtil décor lissé 
interne et externe, composé de quelques traits 
dessinant un quadrillage. Ce graphisme est 
réalisé à l'aide d'un bâtonnet. 
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' Gobelet tonnelet, peint; ((n du Il' siècle avant J. -C. 
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De la cuisine à la table 
1 

1 
La vaisselle de Pféparation se décline en un répertoire 
varié de formes ouvertes et basses (n° 5 à 9). Comme 
pour le service ~e la boisson, les grands gabarits 
trouvent leur pe!'ldant dans des formes plus petites . 
(n° 6, 7 et 8). \ 

l'utilisation d'un vase peut varier en fonction des 
besoins en cuisine ou sur la table. · 
Ce vaisselier en terre était enrichi de vase en bois 
tournée et de panier 
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L'amphore (/" siècle ay~nt J.-C.) présentée 
dans l'exposition coptenait du vin italien. Ce 
dernier très prisé des Gaulois, n'était pas 
encore produit en 'Gaule chevelue. 

; 1 1 

\ 
\ 

3 

8 

11 Marmite, fin du Il' siècle avant J.-C. 
La forme de ce vase est irrégulière car il est. tout comme les n• 2, modelé 
et non réaliser au tour. 

21 Petit marmite, /"siècle avant J.-C. 

31 Pot à mesure (?), /"siècle avant J .-C. 

41 «Bouteille» à cordon, fin du Il' siècle avant J.-C. 

51 Grande jatte carénée, fin du 11• siècle avant ~-;C. ~ 

---- . _/ 
61 Petite jatte carénée, fin du Il' siècle 9vant/-é. 

.. / ' 
71 Petite jatte carénée, fin du Il' siè{le avant J ,éC. 

./' / ~ 

BI Écuelle à bord rentrant et jatte fin du 11• siècle avant J.-C. 
1 

91 Grande jatte carénée, fin i:Ju Il" "''"''-'"' rcJVcJI 



Fibule, début du //" siècle avant notre ère. 
la forme raffinée de cet objet en bronze est basée sur 
un jeu de lignes droites ou enroulées. Le dessin de la perle 
placée sur l'arc fait écho à celui du ressort. 

Vase à liquides, fin du/"' s,iècle avant J .-C. 
Ce vase préser)te sur sa panse un décor 
graphique constitué par l'alternance de bandes 
mates et brillantes. 
La grande maîtrise abstraite du dessin est subli­
mée par la gravure schématique d'une fibule de 
la fin du J/0 siècle notre ère. 

\, 

la Gaule au déb,'èt.de notre ère 

Ou el avenir pour le passé gaulois d'Orléans? 

Que ce soit par le biais d'échange 
économique ou d'influence culturelle, 
Orléans apparaît bien comme une 
p late-forme en relation avec l'extérieur 
du territoire camute. Ces relations semblent 
s'intensifier à partir de la fin du 11• ou du 
début du 1•• siècle. Sensiblement à la 
même époque l'occupation de 
l'agglomération se densifie et de nouveaux 
axes de circulation sont créés. 

Si la présence d'habitat aggloméré est 
perceptible à Orléans dès le début du 
11• siècle, la fin du siècle le voit subir une 
série de transformations majeures .. C'est, 
semble-t-i l, à partir de cette époque 
qu'on peut conférer à la ville un réel 
statut d'emporium. Faut-il également 
associer à cette période la naissance d'un 
oppidum? Les lacunes de l'archéologie 
sur le système de fortification de la ville 
ne permettent pas de l'assurer. 

Outre les interrogations en rapport avec 
ce rempart, de nombreuses questions 
restent en suspens. Les principales 
concernent l'emprise de la vil le et la 
situation des nécropol,es, l'emplacement 
du port, du pont et des voies de 
communication, la nature de l'occupation 
sur le coteau et la localisation des lieux 
de culte. 

La recherche archéologique sur les 
- orig ines de la vil le a permis ces dernières 

_...- années de donner une réel le consistance 
à l'occupation gauloise. Elle montre que 
la ville se constitue dès avant la conquête 
romaine. Le rôle commercial en raison de 
la situation de Cenabum sur la Loire 
apparaît déterminant. Avec la romanisation, 
c'est la forme de la vil le qui changera 
mais pas sa fonction ni son rôle. C'est 
sans doute l'un des apports majeurs 
de la recherche de ces dernières années. 




